
Après tout le comte lui plai
sait, il était son fiancé ; ce n’était 
pas un sacrifice qu’on exigeai i 
d’elle. Eh bien, elle ne se ma
rierait pas le même jour que 
son amie Emeline, voilà tout.

Est-ce que l’on ne fait pas 
tous les jours des projets que les 
événements réduisent à néant ? 
On serait trop heureux, vrai
ment, si l’on avait touj 
que l’on désire, et si l’on obte
nait tout ce que l’on souhaite 

C'est ainsi que raisonnait 
Maximilienne.

Le dou’e est un poison qui _ Oui, se disait-elle, puisqu’il 
porte ses ravages dans le cœur je faut, nous serons mariés dans 
et l’esprit ; il suggérait cette Un mois. Eugènegseul pourrait
pensée à Maximilienne, que sa s’opposer.......mais il m’aime, et
mère pouvait ne pas être sans quand je lui aurai dit : “Je veux’’ 
reproche. Il est vrai qu’elle re- il laissera faire, 
poussait aussitôt cette mauvaise Cependant, et bien qu’elle 
pensée avec fureur au milieu eut pris une décision, elle était 
d’un redoublement de sanglots ; toujours en proie à une grande 
mais le doute accomplissait son agitation et sous le coup de la 
œuvre et l’horrible idée, reve- terreur qui l'avait saisie, 
liant sans cesse s’incrustait plus Et puis le doute, le doute af- 
profondément. Alors, la jeune freux toujours agissant, ne’ces- 
fille éprouvait une douleur atro- sait pas de tourmenter sa pensée, 
ce ; il lui semb'ait qu’une pointe c’était un douleur sourde, horri- 
te acérée traversait son cœur. ble, une véritable torture qu'il 

—Mais c’est épouvantable ce- lui faisait épouver. 
la, c’est monstrueux ! s’écria-t- U y avait plus d’une heure 
elle, avec désespoir. que la comtesse Protowska s’é-

Si les paroles de la dame pa- tait retirée et la pauvre Maxi- 
tronnesse avaient produit si vite milenne continuait à pleurer et 
et si facilement un si déplorable à sangloter. Elle s’était tel’e- 
effet, c’est qué depuis quelques ment abimée dans ses pensées 
jours, Maximilienne avait déjà et 6a douleur n’entendit point 
une pensée qui la poursuivait qu’on frapp: it discrètement à la 
constamment et qui avait vio- porte de sa chambre, 
lemment surexcité sa jeune et ar- Ce n’est qu’au bout d’un ins- 
dente imagination. tant et quand on se décida à

Devant elle, dans un moment frapper avec plus de force, que 
d'égarement sa mère avait déjà je bruit arriva à ses oreilles, 
prononcé ces mots : “ Seigneur, Elle eut un haut-le-corps com- 
ayez pitié de moi ! Seigneur par- me si elle se réveillait en sur
donnez moi ! ” Sur le moment, saut et elle regarda du côté de 
Maximilienne n’avait pas fait ja porte avec une sorte d’effroi, 
beaucoup attention à ces paro- —J’ai tourné la clef, se dit-elle, 
les incompréhensibles pour 0n ne peut entrer sans que j’ou- 
elle. Mais son oreille les avait vre moi-même, 
recueillies et un peu plus tard, Tout en refoulant ses sanglots, 
aile les retrouva dans sa mémoi- elle essuya vivement ses yeux et 
re gravées en lettres de feu. ses joues qui étaient inondés de 

Alors son esprit se mit en tra- larmes Ensiuito elle se dressa 
vail et son imagination s’égara Sur ses jambes, fit quelques pas 
à travers les suppositions les Vers la porte et, d’une voix en- 
plus invraisemblables et à cha- COre oppressée, elle demand: : 
instant/ elle se demandait: —Que me voulez-vous ?
“ Qu'a donc voulu me dire ma —Vous embrasser, lui répon-
mère ? De quoi demandait-elle 
pardon à Dieu ? Et comme elle 
ne devinait pas, elle continuait 
à chercher.

C’est dans cette déplorable si
tuation d’esprit qu’elle avait re
çu la visiteuse.

Certes, si Maximilienne n’a
vait pas été frappée par les paro
les de sa mère, il est certain 
qu’elle aurait eu, vis-à-vis de la 
dame patronnesse, une attitude 
toute différente. Son indigna
tion eût éclaté et elle n’aurait 
pas eu la patience de l’écouter 
jusqu’à la fin. Malheureuse
ment chacune des paroles de la COu. 
comtesse avait eu dans son cœur tourèrent le corps de Maximi- 
un écho douloureux, et à me- lienne, et. pendant un instant, 
sure qu’elle parlait, la liaison sans pouvoir rien dire, elle serra 
s’établissait entre ce qu’elle di- sa chère élève sur son cœur pal- 
sait et les mots si fatalement pilant de tendresse, 
échappés à sa mère. Quels doux embrassements

Voilà pourquoi Maximilienne Chaque baiser de l’une était „ 
croyait au danger qui pouvait 81tôt rendu par l’autre. C est 
détruire le bonheur de sa famille que l’affection de l’élève n’était 
et porter atteinte en même temps pas moins sincère et profonde 
à l’honneur du nom de Cou- qUe celle de l’institutrice, 
lange. Enfin, Maximilienne parvint

Enfin après avoir vainement à maîtriser son émotion, 
cherché, elle avait l’explication —C’est toi, c’est toi dit-elle
de ces mots : “ Seigneur, par- d’une voix qui venait du cœur, 
donnez-moi !" quelle agréable surprise !

Et, malgré son cœur et ses —C’est aujourd’hui seulement
sentiments qui résistaient, le à onze heures, qu’une personne 
doute qui s’était emparé de la de Coulanges m’a appris 1 épou- 
malheureuse enfant devenait in- vantable malheur de Framenes. 
juriuux à l’égard de sa mère. Aussitôt, j’ai mis quelques effets 
Aussi avait-elle raison de s’écrier etun peu de linge dans ma valise, 
dans son désespoir : “ C’est épou- je me suis fait conduire à la gare 
vantable!" - de Nogent et me voilà. J arrive

Maintenant quel parti pren- à l’instant. Un d mestique m a 
dre ? dit : “ Madame la marquise est

Quand il dépendait d’elle de sortie mais mademoiselle est 
prévenir le danger, quand elle dans sa chambre." Vous pensez 
u’avait qu’un mot à dire pour bien, ma chérie, que je n’ai pas 
que le bonheur des siens ne fut songé à m’asseoir ; j’avais hâte 
point troublé, pouvait-elle lais- de vous voir et de vous embras
ser s'accomplir l’œuvre des mé- Ser.
chants? Non, ce qu’elle devait —Ma bonne Louise, ma bonne 
faire son cœur le lui avait dit ; Louise ! murmura la jeune fille.
elle n’avait pas a hésiter, son __Voyons, Maximilienne,après
devoir était tout tracé. A tout ce qUi a"e8t passé, pourquoi ne 
prix elle devait empêcher l’orage m’a-t-on pas écrit tout de suite ? 
d’éclater. Pour la tranquilité de —C’est maman qui n’a pas
tous ceux qu’elle aimait, pour voulu, 
sauver sa mère, peut-être, il fal- —Pourquoi?
lait suivre le conseil qu’on ve- —» Je gajs combien madame
nait de lui donner : déclarer à Louise est impressionnable, a-t- 
son père qu’elle voulait épouser elle dit, ce serait lui causer une 
immédiatement le comte de violente émotion, qui pourrait 
Montgarin. la rendre malade.”

Feuilles «l'annonces

“ 11 est si souvent
FETTIltLETOlT TÉSfFÉted’usage d’éjrire le 

commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de chang r 
tout-à-coup son ai tide en une réclame 
appelant /attention du public sur les pro
priétés «les Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l'essai, ei lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer -Vau
tres remettes.

‘ Le remède est si favorablement an
noncé par les journaux de tous les partis 
-'t de t iules les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut ni-r la vertu du 
houblon et les propriota res des Amers ont 
montré b aucoup d’habileté en composant 
une médecine coût les bons résultats s ml 
palpables ’’

ÉPILEPSIE "
HYSTÉRIE

CONVULSIONS sdunïÀiürasE
MALADIES Laroÿenne 

NERVEUSES ..

LE FILS
« vnoiiH «le reve % o r le 

- lus hei assortiment 
• ■ toiles veinte# et «loree# 

pour Iv ietreN qui ail 
it ials ete importe en Canada
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Guérison souvent 1 
Soulagement toujours!

UKtlXlEM K PARTIE.

ours ev
L’INTRIGUE.

JACOB ikiiiÀAiî.
l-S'uite)

iUGlSIH PIL'IS DF MEUBLES,
.18 RUE RIDEAU.

Est-elle morte ?

“ Elle a souffert et langui durant des 
ad nées.

“ Les méd* c;ns ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
«loin les journaux lui avaient dit lui.l de 
bien, l’ont

VENTS EN GROS

PARIS, 7, Boulnard Danalit, 7, PARIS
PHARMACIE DÜREL

Dépôt i Québec, chei le D’ Ed. MORIN â G*, et dans toute» Pharmacie* de Canada.

N l>.—Voyez le- échantillon# de 
ces toiles dans ma vitrine.

tüill'AtilU de lUVlWATUO 
RIVIÈRE OTTAWA.

guene.
“ Vrairaeui ! Vraiment !
“ Combien i ous devons être reconnais

sant!1 pour cette médecine. ’ ^n-c 3T7T V1H A.
Les Moultraiicp* d'une tille

“11 y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle souffrait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner-

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
mt decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

s»

â
LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA ET MONTREAL.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

matous les jours-»*
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
Première Classe, aller.........................82.50

do do aller et retour... 4.00

Aqj Bourgeons de SA)’IS et eu tiemne de TOLU.
• ie rft jMif» OO ti.-v» uar ^ 

il- ■ - ttbuiuve, C*rtpy<-s, Toux, Ooqce- 
►uliuoualre», irritât! ne de Poitrine,

•’••• T'ÜiiO ’ tffc v. r-A# If. M.isive,

ntoï, j’un «groeuiv rsi cv.unnri..'
V u>V * vnt-i j.dUl M* :.-i ms )• Kirii
notice, r*f-ia» Üargv. Culurrhee 

H* V it*.» qrlDuio» *1 if -
t (/uéérr tf HU. ftOUIX «X t". i-UA/iUAûieiXA-ÀMu ,lv». SH. f tiWeaix

Lq est un do< ferrugineux les

BRA KmESEE1;.' IjS* Médaille d’OR, Paris

lin i»ère qui se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”

Sirop ne Mtiiluil ni crmupoa, 
ni fHtigno Contourne, 
ni dinrrhéoa, lit coneti-

Le FER
BRA VAIS

. rrr» n'a *ttcune saveur, ni LB rtn odeur et n’eu cotnmum- 
,, n m i/ a i n 'tue aucune au vin, fi VeauBRA VAIS

QUISyA LAROCHE
Seconde Clause..........................................
Voyage complet descendre par ba

teau «*t revenir en chemin de fer Ferrugineux
BILLETS VENDI S A BORD 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIXUne Dame d’Ulicu, N.Y. Ce Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où leur usage 
p'ésente quelques difficultés, soit à 
anse du jeune âge, soit par suite 

Je l’état d’irritation du malade.
CONTRS

ANÉMIE, Iê CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do 8AN0, 
SUITES do COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
Mposltftfmà Quibeo : D' Ed. MORIN A C*. 

tharmuleu-Chlmlstw. 114, nilalit-Jein

iiiforma-pluw ample** 
lloiiN s’adresser au bureau 

«le la compagnie* 
ULU I>E JLA HEINE

l*oii r

JOUISSEZ • rrn cst le moins cher des for-LB rtn ni.ii xi-'ii'QU'iiiinacon
BRAVAISffitïuS

revleiild >ncàl6ccutimos 
par Jour.

De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d'autres
ont fall.

€’est le bon inoineu! Le FER ne noircit Jamais
BRA VAIS les dents.

J’OFÏiŒ US K
DEDUCTION GENERALE

--------SUR--------

TOUS UES CHAPEAUX

Souffrez - von* de maladie* de* 
rognon* ?

“ Lo “Kidney Wort” m’a ramoné, pour 
ainsi diri^ des portes du tnuiheau, lorsque 
j’avais été condamné par ueiio médecine 
éminents du Détroit.”

M. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Un prospectus détaillé accompagné 
chaque flacon.

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.
M. C 0. DACIEIt n ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Susses

Vos nerf* Hoiit-11» affaiblis 7
“Le “Kidney Wort" m’a guéri la fal

se des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Ulcvvlaud, U.

Sou tirez-v

“ Lo “ Kid 
mon urine 
puis resse

actuellement VER SOLITAIREb le?
EN MAGASIN 

C’EST LE MOMENT D’EN PROFITE!’
m ■

éminent savant Hlloinand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable n prendre et n’af
faiblit pas lo patient, mais il a un effet uia- 
g que sur le Ver Solitriro qui se détache 
de sa victime et nasse facillement et tout 
entricr, avec la tôte, et étant encore en vio.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de-ton cas, sans qu’il ait manqué ino seule 
fois do prod lire Son effet. Succès garanti.

n'txlgo atcun payment avant qoo lo vei
ne soit sorti tout entier. Envoyés un tim 
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

U un
on* «le la maladie de 

Itright ?
iney Wort” m'a guéri lorsque 

o avait la consistance do la craie, 
mblait à du Sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

• lUFs!?'

J’ai aussi un assortiment complet de
PartlCMNiiH en Caoutchouc. 

Parapluie*. «,tc.

CHEMIN DE FER

“CANADAdit-on.
La jeune fille luissa échapper 

cri de surprise, presque de 
joie en reconnaissant la voix de 
son institutrice.

—Louise,
Louise ! s’écria-t-elle.

Elle bondit vers la porte 
qu’elle ouvrit d’une main fé
brile.

Grabrielle Liénard entra dans 
la chambre en ouvrant ses bras.

__Ma chère Maximilienne !
prononça-J-elle d'une vooix vi
brante d’émotion.

La jeune fille se jeta à son 
Les bras de Grabrielle en-

Souffrant do la diabète 7
“ Lo “ Kidney Wort " est lo romédo lo plue 

j’nio prescrit. Il prucuro un 
nt presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt. M. L. COTEefficace que 

aoulugementUll
LA

Souffrez-von* do maladies du foie?
“ Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." • Henry Ward, cx-coloucl

t>U Gardes Nationale, N.Y.

uletir* dan»

128, Rue Rideau. VOIE la plus COURTE
bonne N. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages.__________________
c’est ma ENTRE HEYWOO» dfc Ole.,

19 Park Place, New YorkOTTAWA ET MONTREALus de do

ncy Won ” 
orsquo j'étais si so 
? mu lever, mais que je 

n lit.”
C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wis.

Noulfrez-vo

“Le 
guéri L 
pouvais 
hors do

MAGASIN D’HABITS 1 juillet 1884El tous les points à l’est.(1 bouteille) m’a 
uffrant que je ne 

me roulais

“Kid

Sirop lies Enfants du Ui Goderre
.#fl

wm
DE PRINTEMPS ET D'ÊTÈ CONVOIS a PASSAOERS  ̂

Tous I-jOs Jours
Ce sirop est préna- 

v rée avec l'anprolm- 
Rby tlon des [irotesseur* 
RÀX de l’K oie do Méde* 

cine et de Ubirui» 
IW^dgio de Montréal, 
mwM'Fnfulté de Médecl»

gy ,h, Collège Victo»

Wb&I Le sirop des en« 
fauta «-st Biipèrioui 
à toutes lus prépa
rations calmantci 
offerte* aux môn • 

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfanta; il peut titre dormi avec la plut. 
, rande confiance aux enfants dans les cat 
Fuivants: Colique. Diarrhée, Dvesenterie, 
Dentition douloureuse, Insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop nu Du OoniRR* et
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les htati

.Souffrez-vous <le maladie* de* 
rogntm* 7

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala
dies du foie ot des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, lo 
traitement des médecins. ('*i rcmè-do vaut 
$1U lu boite.

tiuml Hodges, Williamstown.Weet Va.

TOUTES SORTESsCHAPKAlIX CHARS PULLMAN.
est des p us considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

mont Central, ot le? trains du chemin de 1er 
Delaware <’t Hudson, dont les lignes s étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, ' 'bany et New- 
York

l'Université

Nmiffrez-vou* il«> la conetipatlon ?
” Lo ” Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m'a gué ri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize ans. \im\l A BOA MARCHE.lbens, Vt.

NoufDrcz-VOU* de la malaria ?
“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 

itros remèdes dont j'aie jamais fait 
dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Etee-vou* bilieux ?
“ Jh) “ Kidney Wort ” m'a fuit plus de liien 

yue tous les autres remèdes dont j'aie jamais
U kfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

îvli r 1HKI, les trains cir-A partir du - 
culeront comme suit1
Porta nl^d’Ottawa.NOTRE ASSORTIMENT DE Montréal.

usage i C H E n 1 s E sI
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sout des plus Populaires.

VARIETE PHESQU’IN FINIE DE

aus- «Mlawa.de ltlonlréal. 
H.45 
4.30

..ïr,'”»1 ssSJni de locomotive et indéiiendumment de tous les
*'Lr«i ùaina'q’SttantOUawî à fl heures de 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le* 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir. , , . „ .

Le train partant de Montréal à 8.4u du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York vjâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à ti.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal k 8.25 do 
matin.

Souffrez-von* <!<•* bemorrhoidee ?
“ Le “Kidney Wort” m'a putri radicale

ment de? hémorrhoïdes qui coulaient. Lo I)r 
W. C. Klino m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Ilorst, Caissier M. Bauk,Myertown,Pa-

Unis
•IH « IM. l.A BOITTEILLK,
WJïffla Chimiste.COLS,

CRAVATES.
MOUCHOIRS,

GANTS, Inr le rhume-Etee-vou» torture pa 
tlNiue ?

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné ot après que 
j’eus souffert pendant trente ans. .

Elbridgc Malcolm, West Bath, Maine.

!>.h3
BAS

CHAUSSETTES, J. B. Al> IAL,LiNGE UE CORPS, etc

277, RUE WELLMtiT !$, PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

Aux femme* qui *ont malade* ?
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont, je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.

Mde H. Lamoreaux, Ile L» Mothe, Vt.

SI vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faites usage du _______

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883____________ _____ l£----

NOUVEAU MAGASIN 

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORAI!UN 

No. 208, Rue DALIIOUSIE, Ottawa

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
Marchand dk

PEINTURE
ET «AILS NEUFS EN ACIEIl

SEESEÈtSSSs
'"rowÜuSu”'X'nWort. «-
drEeî billets et tout entre reneeiitnemont pen--•asgïFfiSeêïïB:
réglé* d’après V heure^du 75ème méridien.

A. G. PBDEN,
Agent gén. des pass 

Ottawa, 22 août 1884

KT DK VITRES,
526 RUE S jSSEX

OTTAWA
Le Puriücalettr du Sang.

M. Ariai, se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveil • : lni-même 
toutes les opératit is de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

TENU PAR

d3rION &, DELORME.
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

110 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
GEO. VH IL BERT U. LINdLBY,

Gérant

Propriétaire *agi n

Pt,ttt?=°hd.é-tmfi: SÏU «m. 
pague «ont prit- d'aller lui rendre une 
fiBite avant d’acheter aitlenn.

CiEO. PHILBERT,
108, RUE DALHOÜ8IE. 

llftr.lM*'._____________
—Faites l’essai ae la VAI.E- 

KIA. C’est la melllenre iroiu- 
made contre la d»"1* •J®' 
cheveux et la Wvltle. En 
vente chez C. O. DACIr.K. 
l-iiarmaelen, me Susse

OTTAWA.
Nouveaux fonda de «c6nel variés, peints 

par Ica meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
douzaine de Portraits. 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

a de toutes grandeur*, flatta-

Lee propriétai r îb trouveront 
un grand avantage en le favo 
rieant de leurs commandes

SPRUCINE
Une des meilleures prepa 
rations offertes jneocic 
an public, pour le eoulagf 
ment immédiat et la gu<- 
rieon de la Toux, du Rhumt, 
de la Bronchite, de l'Kr- 

flx rouement, de la Croupt e 
1 de toutes lea maladies de .a 

Gorge et des Po 
A vendre 

60c la boute 
B.lKHcGALK, Cbimistr.

Moutré. 1

laUne 17 mars 1883

lis A. Olivier
avocat.

Bureau.-—Kncoignur'- !61
Sussex, Block d’Bgleson, < ntawa, Ont.

mr argent a m.n ■ ~
Photographies

fS UnTvfsite est sollicitée chez

DORION et DELORME 
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la 
18 Oct 1883
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